
Le crime d'un mineur 
à Hénin-Liétard 
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Le meurtrier arrêté 
Sur ces entrefaites. M. Douoet. commissaire 

«le poilce à Hêmu-Llètard, était arrivé avec iê 
sous-ùngadier David, et l'agent Tailliez et 
avait mis -J meurtrier qui avait aidé a trans­
porter sa victime en état d'arrestation. 

Interrogé Evrard nia d'abord avoir porté 
lu coup de poing fatal. Fuis il finit par re­
connaître avoir porté un coup après, dit-Il, 
•voir reçu une gifle du garagiste, déclaration 
qui fut infirmée par plusieurs témoins. 

Le meurtrier, qui n'était nullement Taris de 
boisson, lut conduit au violon municipal, ou 
U passa la nuit 

Hier, à 11 heures, i l apprenait que M. Six 
t o i t dêoécîé, 

« Je n'y comprends rien, se contenta-t-11 de 
ri pondre sans exprimer 1» moindre regret. Je 
n'ai frappé que modérément I >. Une heure 
plus tard, le meurtrier encadré de genda.uics 
prenait le chemin du Parquet de Béthune, 
pour être écroué à la prison de cette ville. 

Il est a remarquer qu'Evrard, dont la fa­
mille est très honorablement connue à Hénln-
Lietard, a déjà été poursuivi à plusieurs re-
} •« pour vol. 

Dans le courant de l'après-mlut d'hier, 
M. le docteur Coole a pratiqué l'autopsie de 
la victime. 

M. Doucet continue son enquête sur ce 
drame stupide et navrant qui a soulevé la 
pli.» grosse émotion à Hénin-Liétard, où 
M. Six, honnête travailleur, jouissait de l'es­
time générale. 

La victime laisse une veuve, une fille de 
U ans mariée, quatre fils aàgés respective­
ment de 19, 17, J4 et 11 ans, ainsi qu'une fil­
lette de 5 ans. M. P. 

M. Renaudel a rendu 
hommage à la probité 

de M. Poincaré 
Un grand meeling 6ocialiste a été tenu a, 

Bordeaux, sous la présidence de M. Marquet, 
maire et député de la Gironde. 

Félix Gouin, député des Bouches-du-
Rhone a exposo l'action du Parti Sociali6te 
en ce qui touche la question des réparations. 
la question des relations internationales de 
la France et le problème financier. 

M. Pierre Renautjel a invité la classe ou­
vrière a s'orpaniser, pour résoudre le pro­
blème social mais sans violence. « La grande 
préoccupation du parti socialiste, a-t-il c';t, 
est la sécurité de la paix, qui doit servir a la 
démocratie politique pour s'organiser •. 

Abordant ensuite l'historique des crises mi­
nistérielles antérieures, M. Benaudel a fait le 
procès du capitalisme et de la haute banque. 
Mais 11 a rendu hommage à la probité de 
M. Poincaré, président du Conseil, dans ces 
t~ constances graves. 

Parlant des élections prochaines, M. Re-
nauc'ei a souligné l'intérêt tout particulier 
crue portent les partis adverses â 1 action du 
Parti Socialiste, ce qui veut diie que ce parti 
n'est plus un parti de propagande et de re­
crutement seul, mais un parti puissanj avec 
lequel l'adversaire doit compter. 

PAUVRE GRAND* MÈRE, 
PAUVRE PETIT ! 

Mme Toutain, concierge, 23, rue Condorcet 
à Paris, a découvert, dimanche matin, dans 
son appartement, le cadavre de Mme Carie, 
6H ans. et celui de son petit-fils, Jacques 
llolnch. 13 ans. dont les parents habitent 15, 
Faubourg Montmartre. 

Hantée par 1 idée de sa mort prochaine, 
la malheureuse avait voulu entraîner son 
petit-fils avec elle dans la tombe. Elle avait 
avant de s'endormir, coupé le conduit en 
plomb d'un radiateur à gaz placé dans la 
chambre. 

ON A CAMBRIOLÉ DANS LA REGION 
PARISIENNE 

Des Malfaiteurs ont pénétré dans le pavil­
lon de M. Vedrenne, cultivateur, rue du Ma-
rechal-Jotfre à Louveciennes, et se sont em­
pares d'une somme de 40.000 francs en billets 
de banque. 

D'autre part, le magasin de nouveautés si­
tue 11, rue de Meaux a Vaujours, tenu par 
Mlle Colas, a été cambriole. Les malfaiteurs 
ont fracturé et vidé le tiroir-caisse et ont 
emporté, en outre, pour environ 10.000 francs 
de marchandises. 

Enfin, la nuit, la polico de Sartrouville a 
arrête dans cette localité, le nomme iaston 
Mader, âgé de 25 ans, demeurant a Pantin. 

Celui-ci a été surpris au moment où il ten­
tait de pénétrer dans la bijouterie de M. 
Lacourt, située Avenue de la Gare à Sartrou­
ville. Mader, au moment de son arrestation, 
était porteur d'un revolver et d'un attirail 
complet de cambrioleur. 

Il a refusé de donner l identité d'un com­
plice qui a réussi a prendre la fuite. 

LE JAPON CONTINUE 
D'ENVOYER DES TROUPES 

EN CHINE 
L'Agence Indo-Pacifique annonce qu'en 

raison du défaut dentente entre les forces 
opposées du Chantoung, le Japon a ordonné 
l'envoi d'une brigade complémentaire d'in-
lanterie de Dairen à Tsing-Tao, accompa-
tfnôe d'artillerie. 

Le navire de guerre « Yahagi », avec 300 
soldats de marine, est parti en toute hâte 
de fcanghaï pour Tsing-Tao. 

TCHANG TSO LIN FAIT 
EXTERMINER DES R E B E L L E S 

On mande de Tien-Tsin au « Daily Mail », 
que deux généraux nordistes qui, il y a huit 
jours s'étaient déclarés pour Canton, ont été 
cernés pur les troupes loyalistes. Tchang 
Tso Lin a ordonné l'extermination de ces 
rebelles, ainsi que celle des lances rouges. 

U N LAC DÉCOUVERT 
On télégraphie de Leningrad : 
Une expédition de l'Académie des sciences 

a découvert dans le Kasakstan un lac inconnu 
Jusqu'à présent des géographes, l'Aralkoul. Le 
nouveau lac a été porté par l'expédition -ur la 
carte. 

On a trouvé dans les alentours du lac jus­
qu'à 220 spécimens de plantes encore ncon-
jâues. 

Un horrible accident 
de chemin de fer à Manbeuge 
UNE FEMME A ETE DECHIQUETEE 

PAR UN TRAIN 
Hier, à, 9 h. 58, un train de marchandises 

composé dj quatre wagons et d'une locomo­
tive, conduite par le mécanicien Henri Baey 
et le chauffeur- Louis Lagrand, quittait la 

tare d- Maubeuge, a desTinaion . o l'usine 
cuifort, en suivant la voie d'intérêt local de 

Maubeuge a Villers-sire-Nicole, qui longe la 
route entre la gare et le Pont Rouge. Coutrai-
rcn.ent au règlement, le chef de train Aubert 
Aliard ne se trouvait pas dans le dernier wa­
gon, mais a coté de la machine qui refoulait 
le convoi. Soudain tandis que le tra;-i se 
trouvait entre l'Abattoir et ie Pont, un cri ter­
rible retentit et immédiatement des passants 
firent des signes désespérés au mécanicien, 
smj renversa la vapeur, bloqua ses freins et 
fi stopper le convoi. On se porta de suite sur 
la voie. La un horrible spectacle 6e présenta 
aux yeux des témoins. Sur les rails gisait le 
cadavr- affreusement déchiqueté d'un,, fem­
me paraissant Agée de 50 à 60 ans. La victime 
avait été renversée pVar le premier wagon et 
M train entier avait passé sur sa tête, sur 
6on bras et son épaule droite, qui ne for­
maient plu» qu'une bouillie sanglante ; la 
uia-ie.e cérébrale avait jailli à plusieurs mè­
tres. La police de Maubeuge, immédiatement 
prévenue, procéua a une rapide minutieuse 
enquête «t. vue d'établir les responsabilités et 
de déterminer l'identité d- la victime qui 
semble être étrangère a la localité, car elle 
avait demandé son chemin a des passants 
quelques instants avant l'accident. On ne 
trouva sur elle aucun papier. Elle avait un 
sac à main en cuir rigide renfermant divers 
objets de pieté, médailles, chapelet, scapu-
iaire ainsi qu'une montre en or et une paire 
de boucles d oreilles contenues dans me t --o 
portan" l'adresse d'un bijoutier oe Bavay. 

Le corps a été transporté a la morgue, en 
attendant les suites de l'enquête. 

U n cycliste a été broyé 
par un camion-auto à Lille 
Un pénible accident s'est produit hier au fau­

bourg d'Arras, à LilSe. entre la porte d'Arras 
tt le passade à niveau de la ligue Lilte-Bétbune. 

Vers 1S h. 30, M. Antoine Kiorig, 20 ans, em­
ployé au bureau des Hypothèques, regagnait à 
bieylette sun domicile, rue Ferrer, 20. a Kaohes-
Thûmesnil. 

Le cycliste qui roulait sur le trottoir de gauche, 
voulait descendre sur la chaussée pour gagner la 
gauche de ;a route. 

Malheureusement la roue avant de sa machine 
fut prise dans une aiguille de la voie du tram­
way. La bicyclette se trouva ainsi bloquée et l'in­
fortuné cvcliste fut projeté sur un cainion-auto 
de la brasserie Motte-Cordonnier d'Armentières 
que pilotait SI. Fkavien Vannuxetn. 41 ans. La 
roue arrière du lourd véhicule passa sur le corps 
de M. E'irig. qui eut la poitrine broyée. 

On sVmpressa au secours de la victime mais 
on ne releva qu'un cadavre. M. Enrig avait été 
tuf sur le coup. 

M. Christol, commissaire de police du 7e ar­
rondissement et son secrétaire, M. Durot, se 
transportaient sur les lieux pour enquêter' sur 
ce*, accident 

Le oorps de la victime a été transporté a l'om-
thithéntre de la Faculté de médecine, aux fins 
d'autopsie. 

U n voyageur blessé 
dans le train Béthune-Lille 
Dans la soirée divin", le chef n> «rare de T.iMe, 

faisait prévenir M. Bett, commissaire de perma­
nence, nu un voyageur, qui se pouvait dans le 
train venant de Béthune et arrivant en gare de 
Lille a 7 h. 53. avait, été MesM par un tesson de 
bouteille qui avait été lancé de l'extérieur, à tra­
vers la portière. 

Le voyageur blessé, M. VM/v lfnz<-brrgirk 30 
anv demeurant rue du Dm*jnm. lot. à TOl'R-
OMNG. porte une coupure au nez. Il a oté pansé 
à l'infirmerie de la gare. 

T.p foison de boûb U'e a été lancé sur le train, 
alors que celui-ci passait entre les portes des 
iv.sies et d'Arras. 

Vue enquête et>t ouverte. 

Condamnée à deux ans de prison 
pour avoir tué son ami 

Devant la Cour d'assises de la Seine, compa-
ra-.ssalt hier après-midi, une jeune femme de 26 
ans. M13e Jeanne Tasse, modiste, rue Oberkam-
pe. qui était accusée d'avoir, le 23 décembre der­
nier, rue Oberiwwnpe. à Paris, tué à coups de 
revolver, M. André Bernard, employé de com-
m roa. 

Les causes d'i drame. l'a"» Misée les a eposées 
elle-même à l'instruction. Ayant fait connais­
sance en mars 1925 de M André Bernard, elle 
vécut avec lui. lorsqu'elle s'aperçut en décembre 
quelques mois plus tard que son ami la délais­
sait. 

Au cours d'une dernière enJrevuc Jeanne Tnsse 
tira un coup de revolver à bout portant dans le 
front de M. Bernard. Puis se blessa elle-même 
au sein gauche. 

Un verdict affirmalif sur 'a question de coups 
mortels a été rendu et Mlle Tasse a été condam­
née à 2 ans de prison sans sursis 

«s» 

Une belle journée en perspective 
au Préventorium de Camiers 

TroditionneMemeiit, le jour de la Fêle Natio­
nale, au Préventorium de Camiers. est consacré 
à i« distribution solennelle des prix, prélude de 
la fête annuelle du bel établissement. 

Chaque année cette manifestation est honorée 
par la présence d'un représentant, délégué spé­
cialement par M. le Ministre de l'Hygiène et de 
là Prévoyance sociales. C'est ainsi que jeudi M. 
Ottavi. chef de cabinet, du dit Ministère, présida 
la fête. 

Seront en outre présents. M. Oiâtélet, recteur 
de l'Université de Lille; Da Costa, inspecteur 
d'académie de VMe: Sarthait. inspecteur d'acadé­
mie d'Arras: Pelletier, sous^préfet de Montreuil, 
président de la société récemment fondée et déjà 
importante : « Les Amis du Préventorium » ; 
Huin. inspecteur primaire de l'arrondissement 
de Boulogne; Becq. ancien chef de cabinet du 
Ministère de l'Hygiène, et sans nul doute de 
nombreux amis du docteur Wibaux, directeur du 
Préventorium. Le réception des personnalités ve­
nant de Paris aura lieu et) gare d'Etaples jeudi 
mutin & 11 h. 30. 

Nouvelle séance de nuit 
à la Chambre 

sur la Réforme Electorale 
( S U I T E OB LA P R E M I È R E PAGE) 

Un amendement de M. DIAC-NE tendant 
à n'élire que 608 députés est disjoint. 

Puis M. BOUTEILLE soutient l'amende­
ment suivant : « L'indemnité parlementaire 
est ramenée de 45-000 à 30.000 francs ». M. 
Bouteille, au milieu des exclamations plus 
amusées qu'indignées de ses collègues de 
gauche, demande à la Chambre d'être logi­
que. Puisqu'ils augmentent leur nombre, 
ils doivent réduire leur indemnité. Après des 
déclarations de plusieurs députés, et une 
suspension de séance de deux heures, 
l'amendement Bouteille e s t disjoint par 308 
voix contre 205. 

L A QUESTION 
D E S CIRCONSCRIPTIONS 

Comme il est près de 22 heures, M. Bouisson, 
demande si la Char bre entend continuer la dis­
cussion. Nombreuses voix : Cnn ! Oui l 

M. PAYBA justifie alors la sous-commission 
qui a établi le tableau des circonscriptions, 

M. BABILLET, critique vivement les décou­
pages opérés par la commission notamment en 
ce qui concerne les Pyrcnées-Orientales, la 
Haute-Loire, le NOBD, la Marne, le Tarn, les 
Bouatïes-du-Rhône. 

A son tour, M. BLAISOT proteste avec véhé­
mence contre le travail de la Commission qu'il 
accuse d'avoir favorisé le Midi au détriment du 
Nord de la France. U demande au Ministre de 
l'Intérieur de donner son avis sur l'augmenta­
tion du nombre des députés. 

La clôture de la discussion est prononcée. 
Le Président donne lecture du tableau des 

circonscriptions par ordre alphabétique. 
Le texte de la Commission est ratifié pour un 

certain nombre de dc|>artemcnts. 
^ « i » — — 

M. CLEMENCEAU, GRIPPE 
D'après des renseignements recueillis nu 

domicile de l'ancien président du Conseil, 
M. Clemenceau serait atteint d'une légère 
grippe. Son médecin habituel, le docteur 
Laubry, qui lui a rendu visite, ne manifeste 
aucune inquiétude et espère qu'il pourra, à 
bref délai, partir pour la Vendée, comme il 
a l'habitude de le faire tous les ans à pa­
reille époque. 

1 Le ministre des pensions 
à Lille, le 17 juillet 

Un Congrès des Anciens prisonniers de 
guerre et otages de guerre aura lieu à Lille, 
les 16 et 17 juillet. En voici le programme : 

Samedi 16 juillet. — Salle du Conservatoire, 
place du Concert, à 0 heures, assemblée géné­
rale d'ouverture, puis travaux du Congrès. 

A 18 h. 30. — Béception officielle fies Con­
gressistes par la Municipalité de LUle, en 
présence de M. Louis Hudclo, préfet du Nord. 
Remi6e par M. le Maire do Lille aux Héroïnes 
du Nord, de la MédViillo d'honneur de la 
ville. 

A 21 heures. — Sur la Grand'Place, concert 

Ear la Musique Municipale de LUle tclief, M. 
aigre). 
Dimanche 17 juillet. — A 10 heures, assem­

blée générale de clôture. 
A 10 h. 50. — Arrivée en gare do Lille de 

M. Louis Marin, ministre des pensions. Ré­
ception par les autorités officielles et une dé­
légation des Conseils d'administration dPS 
Fédérations Nationale et du Nord des A.P.G. 
et du Comité d'Organisation. 

A 11 heures. — Grande salle du Conserva­
toire, séance de clôture. Remise à M. le Mi­
nistre des Pensions des voeux issus des tra­
vaux uu Congrès. 

A 11 h. 45. — Avec le concours de la Musi­
que Municipale de Lille et des drapeaux, 
avec délégations do tous les groupements de 
Lille des Mutilés, anciens combattants et mi­
litaires (Belges et Français). 

Départ en cortège pour le monument aux 
morts de Lille. Dépôt de gerbes au pied du 
monument. Hommage aux glorieux morts lil­
lois, par M. Pinchart, chevalier do la Légion 
d'honneur président de la Fédération du 
Nord. Minutes de recueillement. Exécution 
musicale par la Musique municipale de Lille. 

A 12 h. 15 — Dépôt d'une palme au mur 
des fusillés lillois (Citadelle de Lille) par une 
délégation des bureaux des Fédérations Na­
tionale et Départementale, accompagnée de 
M. Louis Marin, ministre des Pensions. 

A 12 h. 20. — Réception intime ae M. Louis 
Marin, ministre des pensions, à la Maison de 
l'Association générale des Mutilés de la 
guerre et siège du Groupement des A.P.G. de 
l'arrondissement de LUle. 

A 12 h. 30. — Salle des Ambassadeurs 
(6quara Dutilleul), rue Nationale, Banquet 
par souscription (20 francs), sous la prési­
dence d'honneur de M. le Ministre des Pen­
sions. Au cours du banquet, audition artisti­
que pc- l'Union Symphonique Loossoise. Pré­
sident : M. A. Mullet ; chef, M. Hespol, offi­
cier d'instruction publique. 

— 0m 

Trois individus pillaient 
la gare de Lille-Délivrance 
De nombreux vols ayant été commis ces 

temps derniers sur les voies de garage si­
tuées entre la gare de Sequedin et celle de 
Lille-Délivrance, la Compagnie du chemin 
de fer du Nord, adressa une plainte au Par­
quet et M. Ucciani, commissaire division­
naire de la brigade mobile, délégua les ins­
pecteurs Diépendaele et Hamel pour procé­
der à une enquête. 

Ayant fait une inspection sur les voies, 
les policiers découvrirent un wagon, dont 
les quatre planches du parquet venaient 
d'être enlevées. 

Des renseignements recueillis, les inspec-

Un grave conflit entre 
M. Poincaré et la Commission 

des Finances 
LE PRESIDENT DU CONSEIL 

S'OPPOSE A TOUTE MAJORATION 
DE CREDITS POUR LE RAJUSTEMENT 
DES TRAITEMENTS & DES PENSIONS 

La Commission des Finances a poursuivi 
l'examen du projet de crédits supplémentai­
res en vue du rajustement des traitements 
des fonctionnaires, des pensions da guerre et 
des retraités ; parmi les nouvelles sugges-
nons présentées, M. Lamoureux a proposé 
notamment que les sommes nécessaires à la 
ro'.^ jctivité du minimum de base des tralte-
n nte fussent prélevées sur les excédents 
budgétaires de l'exercice 192t et reportées à 
l'exercice 1927. 

Toutefois, cette proposition a soulevé des 
objections puisque d'après la lot du S août 
1926, l'excédent budgétaire doit être intégra­
lement affecté à la Caisse d'amortissement. 

M. Malvy a reçu mission de consulter le 
Président du Conseil sur cette proposition. 

A 1A reprise de la séance M. Malvy , qui 
était al lé, en compagnie de M M . de Chappe-
delaine et Lamoureux, à l a présidence du 
Conseil ,a o'éclarô que M. Poincaré avait re-
p..uss3 toutes ces suggestions et demeure dé-
oiué à n'aocepter aucune modification à son 
proje . I l a refusé notamment do prélever sur 
l'excédent du budget de 1426, las somme* né­
cessaires pour la rétroactivité du traitement 
de basa. 

La Commission, par 14 voix contre 8 et 6 
abstentions, a alors repousse une motion pré­
judicielle de M. Landry, qui n'admettait au-
eu i relèvement de crédit, par rapport au pro­
jet du Gouvernement. 

La Commission a donc décidé en principe 
de dépasser les chiffres proposés par M. Poin­
caré et sur lesquels le Président du Conseil a 
déclaré qu'il poserait la question de con­
fiance. 

La Commission adopta ensuite, par 1,1 voix 
contre zéro, une motion de M. Lassaile, ac­
cordant la rétroactivité des traitements à tou­
tes les catégories de fonctionnaires, à dater 
d J 1er août 1926. 

LE T E M F S D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec éclalrcies ; quelqi.es averses ou 

oraues. vont variaMe •-' a 5 m. Secteur Est domi­
nant. Température minimum li°. 

tcurs en déduisirent que ce méfait avait dû 
être commis par le sieur Auguste Baiess, 
^1 ans, habitant à proximité de l'endroit 
où fut faite la découverte. 

Poursuivant leur enquête, les policiers se 
rendirent au domicile de Barez. Celui-ci 
étant absent, ils furent reçus par sa femme. 
Celle-ci essaya de disculper son mari et pré­
tendit que les vols avaient été commis par 
un sieur Henri Lamblin, 33 ans, demeurant 
route d'Hallennes, à Sequedin. 

Appréhendé, Lamblin reconnu être l'au­
teur de plusieurs vols et d'avoir opéré tan­
tôt seul, tantôt avec Barez. Celui-ci était éga­
lement arrêté. 

Knfin, un troisième individu, Roger Se-
fiard, 26 ans, débitant à Lompret, fut égale­
ment inculpé dans cette affaire. 

Une perquisition opérée au domicile de 
Barez, amena la découverte d'une quantité 
de charbon et de briquettes, de sacs de blé, 
de seigle et de mais, de deux plaoues de tôle, 
d'une quantité de planchés, de 400 kilos de 
tourteaux et de quatre bidons d'essence. 

Chez Lamblin, on trouva également +00 
kilos de tourteau, quatre' bidons d'essence, 
six sacs de maïs, une lanterne et deux por­
tes de wagon. 

La perquisition faite au domicile de Sé-
gard fut négative. 

Toutes les marchsndises et objets saisis 
ont été déposés à la gare de Lille-Déli­
vrance . 

Lamblin et Darez ont été déférés au Par­
quet de Lille ; miant à Ségard, il a été laisse 
en liberté provisoire. 

Les embellissements de Roubaix 

L'AGRANDISSEMENT DU PETIT LYCEE 
C'est à la rentrée d'octobre de 1913, quel­

ques mois après la délibération du Conseil 
Grande-Rue l i i , que fonctionna le Petit 
Lycée. 

Il connut, immédiatement, le succès. Il 
était très impatiemment attendu du reste par 
les familles qui voulaient, pour leurs enfants 
les avantages de l'enseignement secondaire. 

Le Conseil municipal, en cela comme par­
tout ailleurs, avait réservé l'avenir, et il avait 
dès le début, envisagé l'extension de cet éta­
blissement en décidant : 

« Que la ville s'engageait à prendre à sa 
charge la moitié des dépenses que nécessi­
terait son développement, si l'installation de 
nouvelels classes était jugée indispensable. 
Cette installation pouvant être faite très fa­
cilement dans la propriété, du côté du boule­
vard Gambetta. • 

Cet engagement futur était pris en accord 
avec \f ] e Président du Conseil, ministre de 
i instruction publique et des Beaux-Arts qui 
le a> mai, en informait M. le Recteur. 

PROSPÉRITÉ ÉTONNANTE 

L'effectif scolaire prévu pour l'ouverture 
était do 60 élèves. Or, en 1919. il atteignait 
le double des prévisions pour suivre une 
progression constante : 125 en avril 1920 • 
lai en avril 1921 ; 163 en avril 1922. Il est cri 

me de 800.168 fr. 46, représentant la « Scûv 
vention de l'Etat pour ces travaux », 

OU EN EST-ON ? 
Les travaux sont activement poussés. Ceux 

des grosses constructions «ont terminés ; 
ceux de couverture de la toiture terrasse 
vont être entrepris à bref délai, d j même que 
les platonnages intérieurs. L'on procède ac­
tuellement au ravalement de la pierre blan­
che, façade principale, qui sera du meilleur 
effet 'foutes les meuuiseries extérieures sont 
prêtes ; c'est dire que le chantier est en 
Pline activité et que l'ensemble des travaux 
du bâtiment des classe» sera vraisemblable­
ment terminé pour la fin de l'année. • 

QUE SERA LE PETIT LYCÉE 
Nous avons déjà dit que les travaux d« 

restauration et d'agrandissement entrepria 
comportaient : 

La construction, dans la partie do l'im­
meuble donnant sur le boulevard Gambetta, 
de bâtiments de classes. 

Cést là que s est porté l'effort initial. Ut 
rez-de-chaussée est réservé à la salle de ré­
création et aux installations sanitaires : la­
vabos-douches. 

Les deux étapes sont destinés à l'installa* 
lion des huit classes que doit comportai 
rétablissement. 

PLUSIEURS FEMMES 
COUPÉES EN MORCEAUX 

A NEW-YORK 
Un profond mystère entoure une série de 

macabres découvertes qui viennent d'être fai-
t'~ dans divers quartiers <_„ New-York. 

Samdi, un paquet contenant deux jambes 
de femme était rouvé dans les fourrés du nat­
ter- Park. 

Dimanche d'autres débris humains, égale­
ment enveloppée dans des paquets, ont été 
remis ou signalés à la police par des person-
i) qui les avaient découverts sur plusieurs 
pointé du Manhattan et de Brooklyn. Et le 
plus extraordinaire c'est que, d'après les pre­
mières constatations médico-légales ces dé­
bris proviennent de deux autres cadavres da 
femmes. 

Un paquet contenant H hanche d'une fem­
me a été trouvé sur la pelouse de 1 église 
Saint-Augustin, a Brooklyn, et, peu après, un 
employé du théâtre Carlton a heurté un' pa­
quet ierrlère l'entrée du théâtre contenant 
un bras, la partie gauche d'une poitrine et 
c'-ne épaule de femme. Le premier doigt ^e 
la main gauche manquait, indiquant qu'une 
personne avait sectionné ce doigt. 

Des fragments de deux corps ont été décou­
verts dans une boite a ordures, placée dans 
le sou=-sol d'une pension de Manhattan. Deux 
<' corps 6ont ceux de femmes âgées et la 
police croit que ce sont ceux de miss Sarah 
Barnwell, propriétaire de la pension et Mrs 
Bennett, ancienne propriétaire, disparues tou­
tes deux. 

Une tête qu'on croit être celle de Mrs Ben­
nett a été trouvée un ,ieu plus tara'. Deux 
marteaux couverts de sang et une hache à 
long manche ont été découverts au même 
endroit. 

LA FAÇADE PRINCIPALE DU NOUVEAU PETIT LYCÉE 

ce moment de 180. Effectif total qui ne peut 
être dépare en raison de l'insuffisance des 
loeaux. On refuse des inscriptions, depuis 
longtemps déjà, faute de place. 

Cette prospérité étunniinte justifiait l'ini­
tiative do l'Administration municipale ou­
vrière. 

Dsj*. le 27 octobre tMO, le Conseil d'ad­
ministration du Lycée de Tourcoing, préoc­
cupé de l'insuffisance des locaux, émettait le 
vœu « qu'on aidât plus rapidement encore 
au développement d'un établissement destiné 
à dévenir un solide point d'appui pour le re­
crutement du Lycée de Tourcoing •-

Indisrutablcment, pour ses début.», le petit 
Lycée de Fîoubaix. installé dans un immeuble 
bien ordonné pour une maison bourgeoise et 
les élèves étant peu nombreux, suffisait Mais 
bientôt salles de classes, eours de récréations 
préaux, salle d'exercices physiques ne répon­
dirent Mus au besoin d'une population sco­
laire fortement accrue. 

U N E A D M I N I S T R A T I O N T O U J O U R S 
P R E T E A B I E N F A I R E 

Le - niais flsV. le Conseil d'administration 
renouvela son vœu « pour que les améliora­
tion nécessaires soient faites au plus tôt. 

M. Georges Lyon, recteur, invita M. Thala-
mas inspecteur d'académie, à présenter un 
projet. Ce fut fait le 2ti niai 19(8. M. le Rec­
teur transmit le, dossier à l'Administration 
Municipale le 13 juin. Celle-ci adopta sans 
délai, un projet prévoyant la construction 
de nouvelles classes en façade du boulevard 
Gambetta. Les loeaux actuels seraient utili­
sés à un Sous-Internaf, reccvsiu indispen­
sable , ,. . 

M Albert Buhrer, architecte spécialiste de 
constructions scolaires, fut chargé d'établir 
plans et devis. Dans sa séance du 22 Juin 
1923, après qu'eurent été remplies toutes les 
formalités administratives, et obtenue la par­
ticipation de l'Etat, dans les dépenses faites 
de copte à demi, le Conseil municipal ouvrier 
volait un crédit de 1.600.33fi fr. 92 pour - Tra­
vaux d'agrandissement du Petit Lycée de 
garçons ». Il inscrivait en recettes une som-

Quand ces travaux seront terminés, vers la 
fin do l'année, les élèves occuperont les lo» 
eaux. Ils seront clairs, bien aérés, gais. 

Alors commencera la transformation da 
bâtiment actuel, Iront à la Grande-Mue, t>n 
locaux réserves aux services administratif», 
ave- ceux du sous-Internat, sou réfectoire 
et fies cuisines. 

Ine marquis* vitrée, destinée k ahriter le« 
élèves, relie a les deux bâtiments, séparés) 
par une vaste ccur. 

Ainsi, ta, ville de Roubaix. c-rtiee à l'Admi-
riistialion <ju elle s'est volontairement don­
ner, aura un établissement presque digne» 
d'elle. 

Non* disons presque, car usa villa de sort 
importance devrait, re nous semble, possé­
der les moyens de donner satisfaction aux: 
Jeunes sreng voulant bénéficier des bienfait» 
de l'enseignement secondaire. 

Quand on.ssnge que dés villes de quelques 
milliers d'habitants possèdent, lyeét ou col­
lège, on comprend très bien les dé^trs forte­
ment exprimî*. riar les narents. e1 l'ArfBHnls-
trntion Universitaire elle-mérnc. <'e voir an 
moins le petit Lycée de Roubaix. qui na 
donne l'enseignement que ius.ju'a la classa 
de Mptiere Incluse, doté d'une sixième et 
d'une cinquième. 

N'allons pas trop vite. Déjà, les huit elayses 
admbirablement disposées et l'institution 
d'un sous-ecenemat vont permettre de rece­
voir des effectifs plus importants. Plus tard 
on verra. 

Kélicitons-nous des résultats si rapide­
ment acquis. Tel qu'il se comportera, le petrU 
Lycée de Roubaix, ave.- une sobre déCoratkm 
d'ensemble, sera parfaitement aménagé pour 
rendre le séjour agréable aux élèves qui y 
fréquenteront Tout, tant à l'Intérieur de» 
locaux que dans la grande cour de récréa­
tion est clair, vivant. Joyeux. L'air. la lu­
mière et la grâce enjouée de nos enfants pé­
nétreront partout à profusion. L'Administra­
tion municipale sage, prudente et avisée, 
poursuit, à la satisfaction de to:is. une oeuvra 
qui défie la critique désintéressée, bien en-, 
tendue. E. B. 
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Celait une vieille créature, maigre au 
delà de toute vraisemblance, enveloppée 
dans un vêtement flottant qui lui donnait 
l'allure de quelque gigantesque chauve-sou­
ris, le chef croulant, le dos voûté d'une 
féa Carabosse ; elle s'avançait, lente et pré­
cautionneuse, vers les régions mieux éclai­
rées de la loge. 

— Vous tenez toujours a connaître votre 
destin î prononça-t-«lle d'une voix caver­
neuse 

— Quand Je vois ce qui peai se passer 
autour de moi, — une histoire comme celle 
•ue je racontais tout à l'heure a cette belle 
enfant, — je me dis qu'il faut s'attendre à 
tout e t qu'il vaut mieux être prévenue I 

Nul n'échappe a son sort, déclara la 
Ma Carabosse d'un ton profond. La jeune 
fille qui sort d'ici ne sait certainement pas 
ce qui l'attend.. C'est la première fois que 
«TOUS la rencontrez T 

Il me semble que je la reconnais, 
maintenant qu'elle m a dit qu'elle est la 
Bancée de ce pauvre M. Bovry. Bile a dfi 
venir chez lui plusieurs foia; mais il passe 
lant de oeiu k±l 

— Ce monsieur est peintre, n'est-ce pas î 
interrogea de nouveau l'énigmatique sybille 
aux allures de sorcière. C'est un grand ar­
tiste l 

— Ob I il n'est pas célèbre, mais il n'a 
que vingt-cinq ou vingt-six ans ! 

— Dites-moi comment cela est arrivé. On 
l'accuse d avoir fabriqué de la fausse mon­
naie? 

Pour la trentième fois ,1a concierge, qui 
n'avait pas besoin d'être sollicitée longue­
ment pour se mettre a bavarder, raconta 
l'histoire du faussaire. 

Son interlocutrice écoutait avec une atten­
tion soutenue, hochant de temps à autre sa 
maigre tête aux endroits pathétiques en 
preuve de l'intérêt qu'elle y prenait. 

Tout y passait, les qualités de Fabrice, 
l'existence qu'il menait avec sa mère, le 
coup de tonnerre qui avait éclaté trois se­
maines auparavant, dans le ciel paisible 
de leur existence. 

L autre la laissait paner. 
— Croyez-vous?... acheva la concierge à 

bout de souffle. Une série de malheurs pa­
reils... Est-ce que ça se'voit deux fols dans 
une vie ? Dire qu'autant m'en attend peut-
être C'est pourquoi je ne serais pas fâché 
de savoir à quoi' m'en tenir I 

— Vous allez l'apprendre ! prononça sa 
bizarre interlocutrice. Préférez-vous le marc 
de café, les lignes de la main ou les cartes ? 

Très impressionnée, la concierge mur­
mura : 

— Les cartes... 
La devineresse avait ouvert le petit sac 

qu'elle portait. 
Elle en tirait nn jeu de cartes crasseux 

qu'elle étalait sur le coin le moins encom­
bré de la table 

Elle earui. s'absorber, dans, dm réflejûojUL 

profondes tandis que ses doigts maniaient 
lentement les figures fatidiques. 

Puis elle, prononça de sa voix caver­
neuse : 

— Je vois d'étranges choses dans votre 
destin... Cavalier de coupe„. jeune homme 
auquel vous vous intéressez... près du dix 
de cœur... peine... deuil... affliction... 

— Mon Dieu ! gérait la pauvre concierge. 
La diseuse de bonne aventure continua, 

imperturbable : 
— Roi de coupe près du cavalier... Hom­

me de robe, juge ou ecclésiastique, près 
du huit de carreau... hostile... Intrigues... 
Malheurs sur vous ou sur quelqu'un à qui 
vous tenez 1 Roi de trèfle entre le cavalier 
et le roi de coupe... pour avoir trop confié 
vos affaires, voua connaîtrez quelque dis­
grâce... 

— Oh ! mon Dieu ! répétait de plus en 
plus frémissante la concierge. 

— Roi de pique roi de carreau, roi de trè­
fle... Vous aurez des malaises d'estomac 
causés par l'eau. 

— Cest que c'est vrai ! 
— Valet d'épée... Crédulité, ennuis cau­

sés par une trop grande confiance de nou­
veau... et toujours le jeune homme qui vous 
traîne dans mille ennuis, qui risque de com­
promettre la paix de vos vieux jours... 

— CTîst M. Fabrice ! 
— Dame de cœur poursuivant l'autre... 

Brune jeune fille, malheureuse par votre 
faute... Il faut abandonner le jeune homme 
voisin du juge... il ne faut plus voir la 
jeune fille. A ce prix, vous retrouverez la 
paix et un avenir heureux... Neuf de trèfle, 
néritage... Cinq de cœur, prospérité... Qua­
tre de trèfle cadeaux... La fin de votre exis­
tence, sera, jilus hftnrpiim» cnjfi le. débuL. 

La concierge poussa un soupir de soula­
gement 

— • condition, toutefois, continua la Fée-
Carabosse, que vous ne vous mêliez pas à 
des intrigues qui ne vous concernent point 
et que vous ne revoyiez ni la jeune fille 
brune ni le jeune homme entouré. 

Elle rangeait ses cartes, méticuleuse, les 
remettait dans la valise et, tendant la 
main, disait froidement : 

— Pour le grand jeu, c'est dix francs. 
Puis, elle se drapa dans son châle à car­

reaux et se retira lentement. 
Mais quand elle eut perdu de vue la de­

meure où elle laissait encore la naïve con­
cierge toute émue et fut sûre que personne 
ne pouvait la voir, elle se débarrassa en 
un tournemain de son accoutrement ridi­
cule qu'elle fourra dans son sac, fit dispa­
raître éalement l'écharpe minable qui cou­
vrait ses cheveux gris, et, tout à coup, re­
prit les traits aigus, corrects et patelins de 
Sidonie, l'honnête épouse de l'excellent 
Bouillot. 

Ces t elle qui était venu, déguisée en ti­
reuse de cartes, mener une petite enquête 
dans le quartier où habitait la vieille pré­
posée au vestiaire qui avait fait scandale 
au Cosmopolite, et elle s'était trouvée chez 
la concierge prête à y exercer pes talents, 
c'est-à-dire a essayer de lui tirer des ren­
seignements en même temps que les car­
tes, lorsque sa propre fille était arrivée, 
comme s'il v avait une providence pour les 
estimables parents qui veillent sur la vertu 
de leurs enfants. 

Elle n'avait pas perdu ua mot de la con­
versation entre Luce et la concierge et elle 
en savait plus qu'elle, n'avait BU eaj^érer en 
«nnrendrg .ian-^jg-

Mais cela la remplissait d'une légitime 
indignatioa ' =_ - . 

Luce fiancée, à l'insu de M. Bouillot. à un 
faux monuayeur ! 

A qui pouvait-on se fier désormais si una 
fille élevée dans des principes aussi sévè­
res que ceux qu'on s'était toujours efforcé 
d'inculquer à cette petite malheureuse les 
abandonnait avec une aussi coupable désin­
volture ? Luce, éprise d'un peintre de rien 
du tout qui, même innocent, ne pouvait 
l'entraîner qu'aux pires sottises ! 

Sidonie était si bouleversée par cette ré­
vélation quelle résolut d'en référer immé­
diatement à son époux 

Dès que Bouillot la vit entrer, à sa mine 
affairée, il comprit qu'il se passait des cho­
ses graves. 

— Eh bien ? interrogea-t-il avec cet ac­
cent de dignité incomparable qu'il savait 
prendre dans les grandes circonstances, 

— Je viens d'en apprendre de belles ! 
— Qu'y a-t-il ? 
— J'arrive de Montmartre... Nos pires 

hypothèses se réalisent.. 
— Notre fille se serait oubliée ?... gronda 

le directeur du «Cosmopolite », superbe d'in­
dignation. 

— Pis que cela !' 
— Comment'? 
— Tout ce que racontait ta vieille ou­

vreuse n'est que trop vrai... Elle est fian­
cée, monsieur Bouillot 1... 

Le tenancier n'en croyait pas ses oreilles. 
— Fiancée I 
— Et tu ne sais pas tout... Son amou­

reux est en prison !... 
C'était de plus en plus fort. En prison? 
— C'est un faux monnayeurl 
Ouj;q.uD^B^jjJlolfi!eif2aïrâ daag son. mâ .-

gnifique fauteuil directorial en lâchant un 
juron. 

— Une enfant pour laquelle j ai fait tau* 
de sacrifices... l'espoir de mes vieux jours... 
la meilleure rabatteuse du « Cosmopolite»... 
gronda-t-il au bout d'un instant, en faisant 
mine de s'arracher les cheveux de déses­
poir (car ce n'est pas on vain qu'on est de­
puis trente ans le lidôle compagnon d'une 
ancienne comédienne). 

Les émotions du croupier se traduisaient 
volontiers en gestes dramatiques. 

— Tu os sûre de ce que tu avances* 
fit-il en essayant de se ressaisir. 

— Je le tiens de la concierge même de* 
cet individu... et puis j'ai vu et entendis, 
Luce, sans qu'elle s'en doutât 

Ce fut Bouillot qui retrouva le premier 
son sang-froid, étant homme de tête capa­
ble d'envisager d'un coup d'œil toutes l e * 
conséquences d'un événement. 

— Il ne sert à rien de gémir ! déclara-t-* 
en se redressant... Il faut arriver à cou­
per court à cette histoire, qui peut avoir 
pour nous les plus désastreuses conséquen­
ces... 

« Un faux roonnayeur !... Vots-ta ta fille» 
compromise dans un procès de ce genre ?.«. 
Le scandele rejaillissant sur nous, attei­
gnant le Cosmopolite... Il y a de quoi no»» 
couler !... 

Pas un instant le souvenir ne 1 effleura, 
de ce billet de mille francs qu^Amoktaon, 
un jour, lui avait remis afin qu'il le g l i ssât 
à quelque ponte naïf. 

Pas une minute il ne songea qu'il avait, 
pu le donner a sa fille quand elle était v e ­
nue lui réclamer sa commission et que l'ori­
gine de toute l'affaire remontait à lni-mém^, 

11 s'indignait dajttauvcailk répétant : 

quelqi.es

